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[107] CHAPITRE VII.

DE LA CONUERSION D’VN CAPITAINE, & DE TOUTE
SA FAMILLE.

L y ade deux fortes de Capitaines parmy les Sau-

I uages, les vns le font par droit de naiffance, les.
autres par eflection. Ces peuples ne font point

fi barbares qu’ils ne portent du refpe® aux defcen-
dans de leurs Chefs, {i bien que fi le fils d'vn Capitaine
a quelque conduite, fur tout s'il a quelque eloquence-
naturelle, il tiendra la place de fon pere fans contre-
dit. Celuy dont nous parlons, eft Capitaine d’ex-
traction, il eft d'vn bon fens, homme de courage;
mais comme il n’a pas le babil en main, auffi n'eft-il
pas dans la fouueraine gloire des Capitaines; ces bar-
bares font bien fouuent plus d’état d’vn grand
caufeur que d’'vn homme de bon fens; ils honorent
neantmoins celuy-cy, & 1'ont en eftime, luy deferant
beaucoup en leurs confeils. Nousauons tiché vn fort
long-temps de le gagner & Dieu, mais il nous faifoit
toufiours [108] de la refiftance. Vn Sauuage voyant
vn iour que nous preffions fort ce Capitaine d’em-
brafler la Foy, nous dit par apres en particulier, fi
celuy-12 vous donne fa parole, tenez vous affeurez
qu’il croit, car il ne vous déguifera point fa penfée:
en effe®t iamais il ne nous a donné grande efperance
de fa conuerfion, iufques & ce que Dieu 1'a contraint
de fe rendre. Nous 1’auions deftiné pour eftre le
fondement & la bafe de la reduction de fainc Iofeph,



